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Café bibliothèque librairie
Antigone

Autogéré par des bénévoles, fonctionne sans
subvention. La bibliothèque propose plus de
7000 titres enfants et adultes, avec un important
fonds sur la pensée libertaire. La librairie défend
l’édition indépendante et la presse alternative.

GrenobleMétropoleLigue des
droitsdel’Homme

"Tous les êtres humains naissent libres et égaux
en droits". C'est pour que ce"e phrase ne reste
pas cantonnée aux livres d'histoire et ne soit plus
ba#ouée que la LDH agit au quotidien.

Comité de soutien aux
Réfugiés algériens

Créé en 1993 pour informer sur la situation en
Algérie. Solidaire avec les forces citoyennes qui
oeuvrent pour une Algérie paci$ée, il accueille
et accompagne les réfugiés algériens.

CISEM Coord. iséroisedesolidaritéavecles
Étrangers migrants
Soutien des personnes migrantes avec ou sans
papiers. Pour la liberté de circulation (art.13
Déclarat° univ. DH). Pour la pleine reconnaissance
du droit d’asile et le respect des droits fonda-
mentaux.

Action antifasciste Afa Grenoble
Veille, et action contre les initiatives fascistes et
autoritaires en région grenobloise.

Pour une Ecologie Populaire et Sociale
Peps’ Isère

Faire naître une force d’écologie sociale enga‐
gée dans les alternatives et les lu"es sociales
écologiques, le développement des communs,
les ZAD, l’éducation populaire, les Marches cli‐
mat etc.

Maison de la Poésie
Elle œuvre pour la promotion, l’émergence, la
production de la poésie contemporaine sous
toutes ses formes, et la rencontre entre tous les
publics et les di#érentes disciplines artistiques.

Collectif pour la
Libération d’Abdallah
Nous mobilisons les classes populaires pour la li‐
bération de Georges Ibr. Abdallah, communiste
libanais pro-palestinien détenu en France de‐
puis 38 ans et plus ancien prisonnier politique
d'Europe.

CNT 38
Confédération nationale du travail. Un syndicat de
combat, anticapitaliste et autogestionnaire. Une
organisation qui refuse les étique"es idéolo‐
giques, les dogmatismes paralysants et tout asser‐
vissement…

Ni l’extrême-droite - ni ses idées
Ni en europe - ni ailleurs
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Médiaset extrêmedroite:
la grandebanalisation
Lapolarisationde l̓agenda médiatique autourdʼEric Zemmourest une
matérialisation concrètede trente années debanalisation de l̓extrême
droite danset par lesmédias dominants. Analyse.

Pauline PerreNoT, journaliste
et co-animatricede l̓ observatoire desmédias acrimed (action-critique-médias)

Lesmédiasnesontpaslesprincipaux
responsablesde l̓ enracinement de
l̓ extrêmedroite en France, produit
enpremierlieu dedifférentescrises

(politique, économique,sociale) et dʼune
configurationpolitique où seconjuguent,
sur un temps long, l̓ orientation néolibé-
rale despolitiques publiques, le durcisse-
mentautoritairedel̓ Etat, lerenforcement
du nationalisme et du racisme, l̓ assisedu
Front national (FN) et lʼaffaiblissement
politique de la classe ouvrière(1). Le pré-
ciser dʼembléene revient ni à «atténuer»
notrecritiquedesmédias,ni àsous-estimer
leur rôle dans la progressionde l̓ extrême
droite.Lesmédiasontbien contribuéà sa
banalisationetàsalégitimation:il importe
dʼencomprendre lesmécanismes.
Le journalisme politique dominant spé-
cule. Triture la tambouille politicienne,
commente les élections comme une
course de petits chevaux, disserte sur les
«passes dʼarmes» etles «petites phrases»,
«décrypte » les stratégiesde communica-
tion, scrute les bruits de couloirs, jongle
avec les enquêtes de popularité et les
sondages. Cette mise en scène média-
tique des enjeux politiques–exacerbée
par temps dʼélections au détriment, trop
souvent, de l̓ information sur les débats
de fond–modèle depuis des décennies

Troismoisau coursdesquelsles chefferies
médiatiques ont placé ce non-candidat
sousexistenceartificielle, faisant de leur
propre artéfact… le centre de gravité du
débat public (5). Jusquʼà tancer les respon-
sables politiques qui refusent de se prêter
au jeu du commentaire. Jusquʼà infléchir
le temps démocratique, faire pression sur
le champ politique et les processusrepré-
sentatifs des partis. Jusquʼà questionner
les électeurs de gauche,plus de septmois
avant les élections, sur leur volonté de
«faire barrage» àl̓ extrêmedroite,quand la
prescription du «vote utile» nʼestpas déjà
demise(6). Le toutsanslamoindreréaction
publique dessociétésdejournalistes(7).
Lʼautreversantdecettedépolitisation? La
récupération, par les médias d i̓nforma-
tion générale, dʼangleset de sujets inti-
mistes dʼordinaire cantonnés à la presse
«people». Les chaînes dʼinfo rivalisent
de «sagas» sur la famille Le Pen, France

a C t U a l i t é
Extrême droite

«Dansla quasi-totalitédesmédias, les “diagnostics”
historiques de l̓ extrêmedroite ne sont plus questionnésmais
considérés commedes acquis. en conséquence,seules varient

les “solutions”, dont le spectremédiatique acceptable
va généralement de la droite à l̓ extrêmedroite.»

une vision politicienne de la politique
qui profite à l̓ extrêmedroite: elle contri-
bue à détourner de larges fractions de la
population(en particulier danslesclasses
populaires) de la politique, touten don-
nantbeaucoupdegrainàmoudreauxdis-
cours «antisystème» factices du FN et de
sesaffidés.

Lapolitique et l̓ extrême
droite dépolitisées
Conjointement, cʼest avec cette même
lorgnetteque le journalisme dominant a
dépolitiséet banalisé le FN et Marine Le
Pen depuis 2012.En mars2019,Nathalie
Saint-Cricq(2) la déclarait dʼailleurs«hyper-
dédiabolisée», paraphrasée deux ansplus
tard par sa consœur Léa Salamé face au
présidentdu RN, Jordan Bardella: «A force
de vouloir banaliser votre discours, nʼêtes-
vouspasdevenubanal? »(3). Cʼestcemême
traitementsuperficiel etinconséquentqui,
depuis septembre2021,balise la route
dʼEric Zemmour(4), sans que ce dernier
nʼait eu besoin dʼofficialiser la moindre
candidature avant le 30novembre. Trois
mois de course au «scoop». Troismois de
boursicotagesautour de sa place dans les
sondages–qui le testent depuis le 5juil-
let–et de spéculations sur les bascules et
autres «siphonages» d i̓ntentions de vote.

(1)UgoPalheta,La Possibilitédu fascisme.France,la trajec-
toiredudésastre,LaDécouverte,2018.
(2)AlorscheffeduservicepolitiquedeFrance2.
(3)FranceInter,28 sept.2021.
(4) Sonpuissantcapitalmédiatiquea été largementmis
à profit. Propulsépar la télévision,Zemmourest salarié
par France 2en 2006,année de parution de son pam-
phletmasculiniste Premiersexe.Journaliste auFigaro,il a
parallèlementforgésa staturede«polémiste» àla faveur
de «clashs» entre éditorialistesdans l̓ émission«Ça se
dispute» sur i-Télé(entreautres),de2003à 2014.Chacun
desesouvragesa fait l̓ objetdebattagesmédiatiques.Sur
acrimed.org,voirla rubriquequi lui est consacrée.
(5)«Zemmour:un artéfactmédiatiqueà laUne»,acrimed.
org,5oct. 2021.
(6) «Blanchir Zemmour:modedʼemploimédiatique»,acri-
med.org,8 oct.2021.
(7)«Médias et extrêmesdroites:mais quefont les rédac-
tions?»,acrimed.org,24 nov.2021.

À lire

LA MENACE FASCISTE
de Ludivine Bantigny et Ugo Palheta Éditions Textuel.
Selon l’historienne et le sociologue : “Pour répondre à la menace
fasciste, il nous faut des victoires sociales et un projet politique”
vidéo h!ps://www.youtube.com/watch?v=MvWR1-0MivI

DES MOTS QUI TUENT
“ On ne peut pas accueillir toute la misère du monde” : qui n’a jamais
entendu ce"e phrase qui sonne comme un proverbe, énoncée
toujours pour justi$er le repli, la restriction, la $n de non-recevoir et la
répression ? Pierre Tevanian et Jean-Charles Stevens viennent de
publier aux éd. Anamosa “On ne peut pas accueillir toute la misère
du monde. En 8nir avec une sentence de mort”.
Petit livre salutaire et percutant qui nous réinscrit du côté de
l’humanité. Les auteurs proposent une lecture critique de ces 10 mots
pour "en $nir avec une sentence de mort".
Pour en savoir plus : h!ps://lmsi.net site co-animé avec Sylvie Tissot.


